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• • * • * — l » ltairoet les Adjoints ne reçoi
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<feMMtti«>M JaiaTaVtaitrajai 

m o t e l de ville, de 3 h. a 6 u. 
TMAtr» t w i w e f c rue Archlmede, repré-

oenlaMoa» fc7 k. da oeur. 
• • ' • • a»a»aaT»B#a»aa».«. — Hae da U n e . — 

Eiak-éo: a ». » . 
IVIkaaal 4e alam»t«< pâlir*. — Audience & 

• h. du matin, a, l'nôlel Pierre Catteau. 
• » » > » . - Orande-Placa et place de la Li

berté. 
— I l l l Ifcl ! • » , r>a>ll«a-tia>aui r é r h u t l l l o u 

«t <»•»!•• awatajâtajava*, d l'école nationale 
des Arts industriels, rue de l'Krmitase» 5, ou
verte de !» ». à m ï d \ de ? n. Il» à 5Tt. tri, de 
K n. t p a o h. t|8. 

S i, 3e et N» année, <a> » h. a S» k. M 
a *<nr , iauaes misa, l i e , la et 3e années- de 

6 a. à 7 h. « j * da H.JÉT. 
Langue allemande, cours élémentaire de 8 

à 9 h. lia du soir. 
OéogMtphie rois me relate, aeSà-Oh- if* ew 

tetr. 
Tous aot» eoars ont. lieu à l'immctUale Fiarra 

Catteau. 
• r a a 4 T . i i i r r W M I I I I • — • — A S h., 

repréacnlnlinu. débuts <te la troupe, de Gond 
avec c tirtreiiir- ». 

erécatdent îtaUemee», î 
tau d-*àdM««iî«pfeur d » " > -«'y * pecrlieu «r*àd>mettp*rTeur d e 

mande . 
Il ses condamne aux dépens . • 
Re la t ivement s l i tuerveiuiot» de D e -

ccak etcon***rts«o«iB»& ne-mUru» «la c o 
mète d * garanti» , lu I H h u n a l l e s déboute 
de leur demande et les condamne aux 
dépens . 

Nous aurons à revenir tur ces Jage-

JTeunet malfaiteurs.— Avant-hier, vers 
2 b. 1(2 on a arrêté rue du Général -
Chanzy, deux j eunes g e n s âgés de 12 à 
13 ans , n o m m é s Achille Thérln . âgé de 
13 a n s Ira et de Cbarles Thérln, âgé de 12 
ans , demeurant tous deux rué S t -Jean , 
20. Ces deux enfants sont inculpés de 

Réuatea pvWiqua «S «ont 
Samedi 5 ivtn-e*n««re 1898, à 8 h. Ir2 du 
soir, sal le du Palais , rue du Plie, réunion 
publique et contradictoire, snr le COL-
LKCTIVISMK, par Jacques Vingtraa, 
n»enibre du c e r c l e d'Etude» Sociales et 
sous L\ prés idence du c i toyen Michel 
Servals. 

11 sera perçu une. entrée de 5 c e n t i m e s 
pour frais et pour 1s propagande. 

MU. Vaaboter et Clintoul, «tes d é m o 
crates-chrét iens , etuat «au ai . P e a e u H a a , 
d e la J e u n e s s e Républicaine aiktt-iot-
ttcttvisie, s e n t eoéctale ineut Invites à 
ass i s ter a c e l l e raonlon . 

Découverte d"ua cadavre. — If. Au
guste Déjardln, écloster an qnai de 
• o u e n , prés du Pont-Salem nier, a d é 
couvert, hier mat in , le cadavre d'un i n 
dividu flottant à la s n r t a œ de l'eau. M. 
Lagarde, cominiasaire de police fit trans
porter la corps à la morgue. 

C'est a n h o m m e d e K> à «a> ans , a u x 
c-hevenx presque Wune», a s sez rOrt.moua-
taefte gr i sonnante , sourci ls assez garn i s ; 
l i nez est fort, et porte sur l'aile droite 
•ni € poireau » de la grosseur d*nn p e u t 
p i l a . 

La face es t légèrement tuméfiée ; s o u s 
Vieil droit qui est soul igne par u n e tache 
brune é> sang a m a s s é s o u s la peau, part 
u n e estafilade (jul mesure cinq à C c e n 
t imètres . ,1. h o m m e p e u t avoir d« 1 ai. 70 
à 1 m. 77.. 

Il était vêtu : d'une flanelle Jaune avec 
deux rayures ronges e t d e u x rayures 
bleues : elle e s t marquée I. R. au cotoa 
rouge, au point de croix ; — d'une ctte-
i s iae b lanche avec col rabattu, s e fer
m a n t par derrière ; d'un pantalon de 
drap conteur mauve- l i e de v in , avec 
rayure blanohe Douâtes, boutona-de c o n 
fection e n fev-blanc nickelé, portant 
l'Inscription « Medes de Paris >. 

Bretel les à é last iques , Mgftes M e u e s -
biancties avec grosse boucle en enivre. 

tas oatt, dans la journée de mardi 1er 
novembre valé t u * de lu ùare . au Bazar 
Ste Catherirse.peureiivir ,n quatre francs 
de bi l les en verra-, de plus , il» ont é té 

' cHerese* pour la compte de Mme Ho
noré, boulangère, un Mfour, d e poires , 
chez un légumier de la rue du Moulin, 
ares d e la vue du Havre. 

Dans la nul» de lundi à mardi» lia sont 
a i l é s r u a d e fet Potennerie où ils ont e s 
ca ladé este palissade donnant snr la conr 
d * rswiaiaunei d » (Tros-CatlTon- -, ris ont 
dormi d a n s a n e vo i lure ; après s'être re 
posés Us ont aotrtllô d'ordures la voiture 
qui appartient à a n pât iss ier d e la rue d e 
Dana la. 

On leur reproche d'avoir la s e m a i n e 
dernier*, après s'être reposés quelques 
nu i t s dans la voNur* d'an marchand de 
cuir de U n i St-Jaan, brMé, à l'aida 
d'une bougie, eliatteurs parctea d e la vrd-
toro. 

I!s ont e n entre dans ta jonrnêe de s a 
medi , e a passant près du aearctMuid de 
gaaHras, r a s Pierre Motbé, fait toaabar 
Hiialqaaa douzaines de gatiOres dont ils 
se s e n t emparées . 

Ifs ont é le arrêtés e t conduits au cona-
BiiS9»nat d u 5e arrondissetuetii., (jrande-
ttue, où i l s ont été mis en l iberté e n rai-
S*a de leur Jeune âge. 

L e j e u n e Lefebvrc demeurant rue ma 
Campagne leur eonipiioe a déjà été ar
rêté lund i à 6 h , i l pour ve» de crêpes. 

chausset tes de laine rose, jaquette drap 
t ravare quadrillée notre, 

gUet notr en poeèiine, .ouvert. deux r a n -

bleu marine 4 

gdes de boutons soie, un bouton m a n q u e 
a la rangée de gauche ; l a doublure du 
gilet e s t en lotie aveo aej aaaa H i | w gri
ses , b leues .blanches avec rayure» larges 
grises ,bleues, b l a n c h e s ; bott ines à é l a s 
tiques avec ta lons hauts , tm e e a usés . 

Dans tes poches des vateëpents on a 
trouvé une montre argent portant le 
numéro 83ni, n n e pipe en terre rouge et 
un porte-monnaie contenant une s o m m e 
de B fr. 'J0. 

Le corps a été e x a m i n e par le docteur 
Labbe qui n'a découvert rien de parti
culier. 

Le cadavre a dû séjourner de 4 a 8 
jours dans l'eau. 

En vertu d'un jugement . — Un ouvrier 
carrossier, Alfred Wullems, 42 ans , de 
meurant rue Saint-Laurent, a été arrêté 
en vertu d'un jugement rendu contre lui> 
appréhendé par la police de sûreté, il a 
été écroué an dépôt central. 

A l TRIBUNAL DE COMMERCE 
Ce Coopérative t La P a i x ». — Lea 

jugent esta. 
Le Tribunal de Commerce a rendu 

hier trois jugements relatifs à la Coopé
rative « L a Paix ». 

U a d'abord décidé que malgré 1 appel 
interjette par Va commiss ion adminis tra
tive actuel lement en fonctions, le Juge
ment rendu le 21 septembre était e x é c u 
toire. Les oppoaants s o n t condamnés 
aux dépens . 

On sait que ce jugement rendait nu l l e s 
l es a s semblées générales des 3 et 17 juil
l e t et \ septembre 1898 et que, consé-
«jaemment. tontes l es déc is ions y avaient 
été prises étalent entachées de nul l i té . 

Sur la demande faite par Marlssal et 
tiallet — ceux qui poursuivent» La Paix* 

noesurne. — M. J a a s s e n s , 
daaaearaat t u e l 'ulton, a, quittait sa» 
» • * dans l a nul» de mardi à mercredi, 
rue de l 'Ommelet , lorsqu'arrivé à proxi
mité de la Grande-Bue, il fut assail l i par 
plus ieurs individus qui s e ruèrent sur 
lui, lui enlevèrent sa montre, a ins i 
qu'une s o m m e de quarante francs e n v i 
ron. 

Aux cris poussés , des passant s v inrent 
an secours de M. J a n s s e n s ; l es agres
s e u r s prirent la fuite et furent poursui
v i s . 

On parvint i s'emparer de la nonrmee 
Clémence Bondeel, âgée de 28 ans, raco
leuse , qui faisait, oroit-on d'après l 'en
quête de M. Lagarde, partie de la bande. 

Klle a été m a i n t e n u e e n état d'arresta
tion. 

Dans l e s usines . — Il n o u s revient que 
certa ins patrons auraient repris l'habi
tude de rârre travailler leurs, ouvriers et 
ouvrières plas de onze h e u r e s par jour et 
qu'ainsi lis tricheraient les disposit ions 
légales relatives aux condit ions dtt trt-
vaUL 

Whus prions l e s ouvriers soucieux d e 
leurs intérêts de vouloir b ien n o u a s i 
gnaler les us ines on se passent c e s abus 
afin d'y pouvoir apporter un prompt re
mède. 

Médai l le co lon ia le - M. Auguste De l -
mote, apprêteur chez Motte et De lesc luse 
frères, boulevard de Kelfbrt, v ient d'obte
nir la médai l le coloniale . 

M. Delmoltc est déjà Ministre d e s m é 
dail les de Crimée et d'Italie. 

Al 'AuattoIr . — Les an imaux abattus 
pendant le m o i s d'octobre sont : Ixvufs 
ùTÔ, veaux *Aii, niouloivs 1042, porcs 84». 

Un porc atteint du rouget a été sais i 
c o m m e Impropre à la consommat ion . 

da 'tes aecJfcteires, 
I B D R é Boe t ta t ser iaoùt 

J c a s d a d e 4 » r B e i 
Udderatjf. 

et s»aj»v%' 
pleine satisfaction aux 

I»* Bail» était magaiflquement décorai pour 
la eircesistan*», et le bai aasoitiaseot d'us-
teaaânw de pflche (fui s'étalait sa r Isa murs 
Mi dnnaM « s caraetèSB fcd orignal. Sous 
aevotls, a ce sujet, totrtes nos félicitations a 
M. Jules Bucquoy. 

Au dessert, un superbe bouquet a été odtert 

Ê n o n de la société, au neéeldaat, M. Louis 
nat&.I'taestlajaMe pécheur a la ligne Mea 

sur la pfbposfHon do M. Dubola, membre 
honoraire, un toast a été porté à M. Renard. 
Ce dernier a aépoadu ea excellents termes et 

4 tout en remerelaau la saetété de sa délicate 
La pauerofee/tand dont l'état «et été» taUention.-IulsraaosveId l'assurance de tout 

Récept ion du Champion de France. — 
La Commiss ion de la Roubaisiertme et la 
FaAtare de» trompettes l'Aneieiaee nous 
prteen d u n a o n c e r qao cfleatoe Soer, à 7 h. 
et d e m i e qu'aura l ieu à la gare , la récep
tion du champion de France M". Vande-
putte . 

Ohuée d'un» vieaMe> — Va»-
vie i l le femme, éejée d e 7} an% Apaoline 
«•aériens , domearand Mae de. m Balance, 
68, a fait u n e chute hier mat in , vers sept 
heures en bas de l'escalier qui conduisait 
à sa chambre . 

grave, - » reça l e s soens de M. l e docteur 
Disna, qui a constaté de sérieures contu-
aiohs . une fracture du crâue, et l'a fait 
conduire a l*Hôtel-D1en 

JLn Grand Théâtre de Oand.— Ce soir, 
& h Carmen, opéra-comlqjie. 

— M. Dépure, deux ième ténor, Mlle 
Chérubini. chanteuse fegèr» d'opéra» 
comique, M m e ï Lozin, prstntè.'e aug.izon, 
ftaRry-Rondaux, deuxième dugazon sont 
ertoagéC. 

L'encragement de M. DelafOsse, pre-
naier t e n i r d'onéreue, est rési l le . 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
du 2 Novembre 1990 

K&iasAKCira. — P.arienae K^rlrh^vo. 
Suranné Lampe, me F.af(*ntaiap, 

u * l^aticnuc. — J Vi-Uarl. 
da Cartigny. lai .— ri«rre Dwasettre. n e d* l'Ommelet 
r. Dhallala. 11. — L*uti OaanMsne, i 
ramillc. — COcBa Ctuetieav n * >Ak|Kr. 

. Josaph D u a M h d , m a i U 13ml 
— Vakenun. I.ati»e»ux. rue Ma Campafi 

Greuplandt. 
, a. Ladgaul, 

r d . Btoaafee 

B i i i i . — CàurJne Mareai 
SB. — !>«me Oabrm, 3 aaM 
MataX-hadMaaor. S*. _ Virginie Itcavet 
SoubU«. 3. — nearieite Dubois. G3 ans, ri 
niait*. — narrais Va«4l*. M ans. rue Bacine. 2. — 
H.nri iroulsr, 54 an«. ooal d> Calai», — KtaaV Dul.rull.-. 
a «aaid, ma 4a Hlaaahama.Hr — Maan Gras, 2 mois, rue 
d * Longues Haies, IIS. — Rinéraaliae duilicrme, 78 
ans. rue du Tlltao!. «05. - MafriM Ptetta. 20 aaa, rae 
aa la lleaai Maaaie, H — Victor aVsbaraieui, 53 ans, 
haal. da Halhouaa. 17 

Cne conférence. — Nous apprenons que 
lundi prochain à H heures , M. l e Pasteur 
Charles Wagner, l'auteur de c J e u n e s s e >• 
et de d ivers articles remarquables écrits 
dana le Signal l'un des orateurs l e s pins 
remarquables du paru protestant, fera 
une conférence d'organisation, dans la 
salle de la solidarité, au Pile . 

Contraventions. — L a police a dressé 
hier e t avant-hier, neuf contravent ions 
dont 8 pour ivresse et 1 pour musique 
s a n s autorisat ion. 

Manifestation franco-belge . — Mardi 
dernier, la société des Anciens militaires 
belges sons Lèopold ter et la soc iété d e s 
Anciens mil i ta ires belges ayant servi eu 
1870-71. p e s d a n l ht guerre franco-atle-
mande , s e sont rendues au cimetière, où 
e l l es ont déposé une superbe couronne 
sur la t o m b é des soldats français morts 
pour ht Patrie. 

La soc iété de Léopold ( e r s , e n outre, 
déposé u n e couronne sur la tombe d'un 

TENTATIVE 8E VOL U N S LES ÉGLISES 
DE LYS ET DE UMNOY 

Une tentative de vol a été commise 
dans la nuit de luad l à mardi, a l'église 
d e Lys- les -Lannoy . Ver* quatre heures 
dn matin, la servante «ta euné aperçut é e 
Ta lumière dans l'église. Se doutant q e e 
des malfaiteurs s'y trouvaient, elle pré
vint le curé qui se letit immédiatement . 

U mit son vicaire au courant de ce qai 
s e passait et tous deux reniés de sol ides 
t i sonaiers s e postèrent aux deux i s s u e s 
de l'église. A un m o m e n t donné la porte 
devant laquelle se trouvait le curé s 'oe -
vrtt et un n o m m e apparut. 

Kn aperrev. im le cwré II voulut fuir, 
mats il reçut en pleine figure tin coup éO 
tisonnier qui le tll tomber à terre. 

Il faisait encore nuff. et le malfaiteur 
qui s'était relevé auss i tôt put >e .^auver 
grâce à l'ob^rMirité. 

Les «rnekfnes pas que Ht l eouré pour le 
poursuivre p i t u i t e ni & un deajKième 
malfaiteur qui se trouvait éga lement 
d a n s i'église d e pouvoir sresquiveiv 

L o s deux prêtres visitèrent lV-dHlce et 
couKtatéreutque rien n'avait été vêlé. On 
coostatti s i m p l e m e n t qee lques p e s é e s 
la i tes sur d e s meubles et s i r desrpories 
aveo u a e barre d e fer f u i a été retrou-

A Lannoy , on a tenté de pénétrer aussi 
datas régliaa. m a i * s a n s y parvenir . Les 
portes d'extérieur perietat la trace d e s 
Fautes q«ji ava ien t été faites. 

Une enquête e s t ouverte sur c e s d e u x 
tentat ives de vol aacornplies, fort proba
blement , par l e s anèines l n â l v l d s s . Le 
malfaiteur qui a été frappé par le curé 
doit eh porter la trac<> sur ta iiKitre. Us-
pérous que cela servira pour le raireeon-
naltre 

Cliaique dn y L DELATTRE 
«CCOBCHEHH SE I I MIT ERMITE BOUClCéBT 

aUasics et (rrttusM, ealaAn An lemms et en tatoua 
c » \ s t i . r i n e > i » i U U V T I ' I T K I ,» mardi, 

jeinli n samedi. .1 .1 lisureo 
87 , rats de Taureoiiig Kt>l SACK 

son dévoueaieat. 
Quel(fne» ramenées «t chansonnettes, très 

bien rendues par quelques membres de la 
SQÉieii a i sied u ai n m aille tête. 

A minait membres honoraires et actifs se 
retiraient enchanté» d* PagrtaMe tete ils ve-
naieat de participer. 

Caaaaae t o o i . — TIa groupe de ieunes jgans 
récemment lthérés du service militaire ravi-
totoasles eosscrits de Crois de La classe 
MM, k bien veuToh- aseialer b uae «en a ion 
qui aura lieu le dimanche U novembre ttiUS, à 
u heures du sou* (Heure militaire), chez M. 
Kupèno (tnbv, aagle des tues Plaquât et de 
-Metz, à Croix. 

TOURCOING 
UNE VICTIME 

Nous relations dans notre numéro d'a-
vant-hier le décès du jeune Delcuei l lery, 
mort a Be la l lua (Madagasear), le 18 Juil
let dernier. 

Par l 'entremise d'une personne que 
nous n e voulons pas nommer, nous 
avons pu avoir eommunlcat tondes le t tres 
qu« le malheureux jeune h o m m e adres
sait à sa famille en ces derniers temps. 

Rien n'est poignant c o m m e ces le t tres . 
Kilos expr iment la douleur, la colère 

contenue d'une vict ime Injustement per
sécutée. Vltlery Delcueil lery, qui s ' e u i l 
engagé au comBoencem-ent de l 'année 
«SB, avait d'ahord accompli quelque 
tempe de service au 47e d'infanterie, en 
giiriison à Verdun. 

A fa snlte d*nne légère f mte , d'nn man-
q u e n e n t peu grave au service, U fut e n 
voyé en Afrique, d a n s u n e compagnie de 
distipiine. 

L», lea persécutions continuèrent. Le 
jeune h o m m e , dont la conduite était des 
meilleures avant le départ pour le rétd-
nv ut. e t qui depuis , dana toutes s e s lot -
tres, fait preuve de s e n t i m e n t s é levés , de 
aoiliesse de caractère fut e n c r e aa botte 
à toutes sortes de tracasseries de la part 
des eiiels 

Sa corre aood i n o narre par le détail 
tout e « n i t a souffert, tous les affronte 

au'il a d é sabir. On y remarque, c e p e n -
ant que sa principale préoccupation 

était d'avoir do Bonnes nouvel les de la 
Santé de ses vieux parents, qu'il savait 
malades. 

Il j a que lques mois. Valéry D e l c n e l l -
lery dut partir pour Madagascar. IL ap
prît ht nouvel le a s e s parents, non s a n s 
laisser percer s e s Inquiétudes e t e n fai
sant comprendre que c'était sous forme 

i d*nne nouvelle punit ion qu'on l'expédiait 
' là-bas. 

fies pressent iments ne l'ont pas trompé. 
O i n s ta dernière lettre qu'il écrivit à s e s 
parents, et qui e s t datée de mai, il a n 
nonce qu'il va partir en expédit ion d a n s 
un pav-. ex trêmement fiévreux et d*ou il 
n'a que peu de «banco de revenir . < c.e-
pondOatt* declare-i- iL si le sort veut que 
je revienne un Jour, je saurai b ien fat. 

ebég colonisateurs. - , • • • ^ ' • • 
Ah ! oui il est temps , grand temps que 

t o u t « e l a cesse I 
a DtfSCHBERDER. 

Accidents d us i s e . — A la fabriqua TV 
berghlen fils, rue de Lille, le n o m m é 
Henri Lava, 38 ans, chauffeur, dexnau-
rf a i rue de Tunis , a été blessé a s s e t aé-
rfeasanaent au tibia e a dôsbargeant une 
voiture de charbon. 

Le docteur Varmeafvllle t d o n n é des 
so ins . 

L'incapaeité de travaS sera d a dix 
jours environ. 

L e nom aie François Meatagh, 18 ans , 
gall-boxoiir. demeurant d Moaweaux, tra
vail lant à la teinturerie Vauzeveron, rue 
do l a HoUe-Vao, a ea rrodox droit écrasé 
e n retirant n n e m è c h e de laine de son 
métier . 

Le docteur Bourgeois évalue l'incapa
cité d e travail à plusieurs s emaines . 

A la frontière. — La poli ce belge a r e 
mis hier auxautori tés françaises le n o m 
mé Trochon Georges, 24 ane, tailleur, n é 
à Lille 

Trochon s'est rendu coupable d'escro
querie au préjudice de son patron, u n 
mettre tailleur de Li l l e .Cest i la requête 
du parquet de cette dernière ville qu'il a 
été extradé. 

Dix expulsés, dontquatre (femmes, ont 
été condlw hier à la frontière. 

Arrestations. — La police a arrêté hier 
le n o m m é Henri Delcoort, 39 ans , t i s se -
rant, demeurant k Tourcoing. 

Delcourt e s t inculpé d'outrages e t ré
bellion 

il eera dirigé aujourd'hui sur Lille. 
Ont été arrêtés auss i l es n o m m é s D e -

graet Louia.37 ans , terrassier, n é a Wers-
chter, (Belgique) e t Pierre Berckemans, 
44» ana, journalier, éga lement belge, n é à 
Couckelaere. 

Cee deux individus ont été surpris e n 
état de vagabondage. 

Un homme 

BJaW ippttlar;» 

•• a i • • ! •» i a constituent 
BMillaur marché, la plus 

L'immense succès des t i a m i l m px>aia>. 
lafcraai qui se trouvent dans leur ciiiquiénu 
aianéo d'existé née. est du à la faveur «t d 
l'empressement ass - leetonre qai aiment iaa 
grand* romans populaires aux émouvantes 
péripéties dramatiques, aux sensalionssaruea 
et puissantes, les récits merveilleux dus i la 
plume des maîtres incontestés du roman po
pulaire. 

Les Aaana 
la publication la _ 
varier, et ta plus cotnaièee, puisqu'elle offre S 
ses lecteurs pour cinq centimes, 2,000 lignes 
de lectures < en quatre magnifiques romans 
populaires», akus de genres différents, sigaéa 
des prenùers romaociers populaires da notre 

Ana de permettre aux nouveaux leetetus 
«ravoir un commencement de romans com
plets, les HOMANCIBRS POPULAIRES com
mencent aujourd'hui une nouvelle série dt 
quatre grands romans : 

LX DERNIER BAISER, par J aies M arr. 
LA BUVEl'SK DE LABMÏS. par Pierre 

Decourcelle. 
LA FILLE MAUDrTE.parEm. Richebourg 
L'ENFANT DE LAFOLLK.aarMarc SUrto. 

Le Numéro, s « a t . Abouuejueat, u»a»,ot> 
m. kiKrFBOT, iiaa»MaMi)»iaiaii, gss, boule

vard St-Oermain, PARIS. 

MAUX DE JAMBES 
DARTRES 

Hiitt ii ueti nttri 

ECZÉMAS 

vV-ITTHELIIfi. - So irée chantante. — 
Dimanche »»iroaa»nibre îmm, grande s o i 
rée chantante offerte par un groupe 
d'ouvriers, chez F loris» osai Lecomte, rue 
Léon Gatnbettt , au bénéAce d'un père 
de famille malade depuis l ongtemps . 
Deux beaux bourpiets seront r e m i t aax 
meil leur* chautears , à la Un de la soirée 
grande tombola gratuite pour tous les as
s i s tants . 

L e s organisateurs recevront aveo r e 
merc iement tous l es lois qa'on voudra 
bien lenr errr&f^r. 

CROIX 
lera* *>rea» PeVUeirM. — 1Hnaascae der-

nier, eu fieulehanquet annuel de» « Joyeux 
per.hcurs de Croix », 
Sapeur-Pompier. 

C'est par une visite l 
local, estaminet du 

membres honorai-

cou naître à tous, l e s injust ices dont je 
suis victime ' » 

Le malheureux garvon ne devait pas 
revenir et l 'annonce de son décès a é té 
un coup te-rrlhte pour s e s vieux parents . 
< Ceat le cm p de notre mort » nous a 
dit. ea pleurant, la pauvre mère. El eu 
effet, à considérer la douleur d e la pau-

femtne et du père, on voit combien 
triste nouvelle accabler ces braves 

g e n s . 
Le aère, toutefois, a des m o m e n t s de 

révolte, i s h ) ai je l es tenais , repéte- i i 
souvent, ceux qui ont martyrisé mon 
nia. ceux qui l'ont tué t 

Chose qui l'indigne aussi , c'est le s a n s -
gèiie. d<- l'.t.liiiiiiisirattou militaire qui a 
attendu trole mois avant de l'informer de 
la triste nouvelle. 

Il n'y a la cependant, rien d'extraordi
naire et ces sortes de nég l igences sont 
depuis longtemps entrées dans lacoutu-
me. Pour ne citer qu'un fait qui m'est 
partiieuller j e puis rappeler que l'un de 
n ies frères s'était engagé en 1887 et avait 
été dirigé sur le Tonkin, i la l ia de la 
même année . 

Or, en «W», Je fut avisé par l e s so ins 
de la mairie de Tourcoing de la mort de 
mon frère dont depuis longtemps, nous 
n'avions plus reçn aucune nouvelle. Le 
décès remontait an 13 février 18*8, c'est-
à-dire à plus de s ix a n s ! 

Kl ce n'est pas l à n n cas Isolé. Combien 
de mères n'attendent-el les pas depuis 
longtemps, avec anxiété, des nouvel les 
d'un fils qui leur a été ravi et que l'on a 
expédié au lo in» Il est grand temps aussi 

' que l'on traite avec un peu p*us d'huma
nité les soldats retenus à la caserne ou 

qui tombe malade. — Un 
ouvrier terrassier, le n o m m é T<i"fftiYi 
Labbe, «Osas , demeurant cour Wllkin, à 
la Croix-Rouge, s'est trouvé sab l tement 
malade dans an e s t a m i n e t d e la r u e 
Hoze. 

Comme son état paraissait assez grave, 
i l a é t é transporté d'urgence à l'Hôtel 
D i e * 

Tnceaatie — u n incendie a complète
m e n t détruit hier l'atelier de menuiser ie 
d e M. Deruyter,eotrepreneur, rue AohiUe 
Tes le l in . 

Le feu a pris dans un a m a s d e copeaux 
et a été communiqué par u a e ét incel le 
échappée d'un fourneau qui as trouvait 

Srès de l'atelier. CVtait pendant m e u r e 
u d î n e r et les oo«iTiers étaient absents . 
L e s sauveteurs d é la Croix Rouge ont 

d'abord e s saye d'éteindre l ' incendie,mais 
• leurs efforts rentérent vains. On se d é 

cida à té léphoner au poste des pompiers 
quand U était trop tard. A l'arrivée des 
pompes à vapeur, le bât iment s'était ef
fondré et n e ftirinatt plus qu'un vaste 
brasier. 

L e s dégâts n'ont pu encore être exac
t e m e n t évalués . Cependant il parait 
qu'Us atteindront le cliifTre de dix mule 
francs, liac grande quantité de bois, de 
matérie l et d'outils ayant é té la proie d e s 
Basa mea. 

i l y a assurance . a 

La gansa d e s tuyau*. — Dans la m u t 
de mardi à mercredi, vers trois heures du 
mat in , u n e conduite maîtresse des' eaux 
potables s'est rompue au boule ,ard en 
face de la rue Massent . 

L'eau qui jai l l issait avec force, souleva 
les pavés et s'engouffra bientôt dans la 
petite rue Masséna s i tuée en forte pente. 
Kn peu de temps , l e s caves des premières 
m a l s o n s furent inondées et les locataires 
s'éveil lèrent au bruit causé par l'eau pé
nétrant dans leurs demeures . 

Les dégâts sont très importants . D a n s 
la cave de 1 e s taminet c Au Bon Louis » 
l'eau atteignait un mètre et la bouloire 
qui se trouve dans la cour, était complè
t e m e n t Inondée. Il a fallu le concour-. 
des pompiers e t une pomve i vapenr 
pour vider l'eau qui partout empl i ssa i t 
l es caves. 

Los réparations ont é t é assez rapide
ment faites p a r l e s so ins du service des 
eaux. 

VARICES 
DÉIilCEilSOIS 

ULCERES 
StériiM tiurit 

L/EAU PRÉCIEUSE 
DES-BILUERS D'ATTESTATMSS DE 6UÉRIS0* 

La» iaenaJ»» »»r C» i i i a i i l i i u àg*»»< «ti» adraeat 

k»ea*r»a*M <•» tM'^fm «Mrama'i, <• aa*M .- » u. «*>j 
Dépôt à Lille chez MU. Ouerinonprez-' 

et Ouil lemln, rue des Prêtres, à Rouhaix 
cher M. G. Vasseur, N' flB, rue du Grand 
xlfiornlfi. 

Dépota Tourcoing, pharmacie Bruneau. 

Dueaste h pierrots . — Ducasae à pier
rots, ce soir etiez le c i toyen Pierre Baert, 
206, rue de M eu in. 

o n y invite les camarades . 

Théâtres Fêles a Conceris 
b r a a l - r a r à l r a Se L M < 

fort. 
Direction iloal 

Anjourd'lini .Tendl, 3 novembre, CARMEN, 
et aouBoUROCiiK-. 

Bureau s, S 6 h. I*S., rideaa, & T a. 
Places gratuite* 4* OSM S »,fi(W. 
T k é à I r e a l e a r a r M I A a . TOUS l e » KOirs. sf>ec-

tacte cotreert varié. Hucc*s de tous) la trou
pe. Incessamment,nouveaux débuts 

l.'AFF« 
Famille, etat-major, ni iillsletl*. ininiiil i 
Tout est frappé, .sali par cette triste affaire. 
Mais elle n ose point s'attaquer on Congo, 
Qui reste pur, intact, arborant son drapeau. 

Il;i»y Gtiérel, mu taronnitr Vtetor Vmissien. 

Lfl SOCIiaLISMB 
AU JOUR L« JOUR 

Proprié tés et Profits capitaliste* 
Autour d'une Grève 

Leurs Reaaades 
La Solution 

Varia 

pan 

J C I . K S G 17 12 4» 11 13 
OU l'OIlT VOT.OàfE IN-18 ifcÂ) I'AClES) 

Poirr les Groupes al les Membres au Parti 
2 fr. 50 au l ieu de 3 Hr. 5 0 

érfiajaapr l«* Demande* au SOCi^LlST/t 
15, rno Hoccitsr, !*ARÏS 

— — • — • 
nWM/LLEIJIK DES DEffX SEXES 

A lu a l * » de toates ces Imisaonn alcooli-
quia oui-, sons forine de cordial, vous absor 
beîTl«vla.s : trop fréquent ment, «rri ff'trliiieaU 
de votre sanie, nabitaez-voas à ne eoaaeaa 
merd'autre ap^rlttf que l'excellent VIN da 
HAXïf I.-s-TlilLLES, •••gneiiaenient nn'-parf 
ivreçde VIKUX. VIN de.UAN Y CL» et lo tn«U 
leur QUaXQUINA et vous ne tarderez pas à 
ressentiraisefletslorûtiants cl bie*Xaa*ants 

ItoatM li.aia le-» Caatéai et %rm aatata 

Exiger, plut qve jamais, l'étiquete sur ta 
bouteille a cause des nombrewtest contrefa
çons. 

BOURSE DE LILLE 
du 2 n o v e m b r e 

VALEURS 

A a l o b e 
A n z l n . 
B*uay 
B u l i y 
Carvjn 

L e n s 100e 

M c u r c h i n 
O s t r i c o u r t . . . . 
V l c o i g n e 

Le 

:::::: 
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IStfi . . 
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Oérant, Jean PïO'ittiX. 
Lfile. — impflmerte de F&galitè. 

88, Bue do Fives, as. 

i:e 

LES 

PIERRE DECOURCELLE 

TROISIÉltTE P A R T I E 

LE TfyWT-O'UNION 

mni 
LE SACIUFtGB BS CI^AUMNST 

Kn p r o n o o ç a a t t o u s b a » « e » a a o o o 
ejsllabea, Cla-udinet eherclwrtt à rlef»r»-
• e r s a v o i x le p l u s p o s s i b l e p o u r q n e 
l e s mlsérablerj n ' e u s s e n t pan dw dtrtr-
t e t e t c r u s s e n t bîen- fnte «refait Farl -
Taa qui l eur répondai t . 

— C'est c e orna n o u s aSoe ia v o i r . . , 
E l p u i s q u e t u n e vettit ne» le» cteetndr 
d o n o n n e v o l o n t é . . . 

Le inlséralald «t'acheva pas» m a i s 11 
•"«pprocha, le cot i teau levé . 

L'enfant s en t i t l 'assass in- veirtr â 
•an. 

Alors , se r a i d i s s a n t , s u b l i m e d a n s 

u n s u p r ê m e effort, l es y e u x g r a n d s 
o u v e r t s , c h e r c h a n t b r a v e m e n t l e s prn-
n e l l e s d e s b a n d i t » l u i s a n t e s c o m m e 
d e s y e u x d» l o u p s dans- la n u i t , Il con
centra t o n t e t a p o n t é e en u n adieu 
p a s s i o n n é a u c h e r pet i t a m i pour 
l eque l i l m o u r a i t , en m ê m e t e m p s qu' i l 
t endai t t o u t e s a v o l o n t é d a n s cette 
p r é o c c u p a t i o n u n i q u e : 

K o p a s pamamr « n eri f Paw irrenre 
u n s o u p i r ! 

— D é p ê c h e t fil P o t y t e o tune va**. 
r a n g é e . 

K4 P a n o u f l e , appl ldjaant s a large 
m a i n s u r la b o u c h e de l 'enfant, coe>-

[ o h » s a t è t e e n a v a n t et d'un s e a l 
c o u p lu i p l o n g e a le c o u t e a u d a n s t » 
d o s , en-lre lea d e u x é p a u l e s . 

C'était l e inèen* c o u p q u e t ro i s h e u 
res atfpstravaat if a v a i t i n d i q u é à Zé-

. peryriuo e t ry i e c o i l e - e i a v a i t s i b i e n 
eTCedOtft 

La d o u l e u r fut trop atroce s a n s 
'donte-. 

L e m a l h e u x e u x je ta u n g é m i s s e m e n t 
terrtti le et t o m b a . 

— T o n n e r r e i... I I a cr ié 1 On va v e 
nir '.... fl«>Po4yte. 

— Démarrons . ' h u r l a Panouf l e . C'est 
mauuue*? 

Kt K K âenx htrmfits, « c a f a d a n t la 
1 fenêtre par oit i l s é ta l en t en tré s ; s*etr-
, Luirent on c'oawaail. 
i T o u t o u g t i a p a u l vêtu l e t re i f lagô , 

P o l y é e n e put s'empwelee* d e dixe a 
*"•••" aPPOVV euV©ftiy pftUlH0UrC ©tir vOvt w*5 

•Mer... M*9t9mnm tm tmmOim aordv eo-
, .leadu la oti du twAne,, Bi aouo reve

nions!... 

— Non ! (il brutalement son êom-
pîtee . T,'affaire est raté». Ce qu' i l y a 
de ce i -Uiu , c'est q u e ce g h e u x d e Fan-
fan ne parlera pas ! .le te revaudra i ça , 
P o l y t e . Je feti vtr au t ra ta i 1. A partir 
d'aujowrd'hm t n e s m o n p o t e a u ! 

l i s arrivaient au j o u r de souf fran
ce par o n i l» a v a i e n t déjà p a s s é p o u r 
ven ir . 

A v a n t de reprendre l e m ê m e c h e 
m i n , i l» jetèrent u n c o u p d'œil d a n s 
le j a r d i n . 

U n profond s i l e n c e e n v e l o p p a i t t o u 
j o u r s la m a i s o n . 

I l s re trouvèrent I'étfbelfe qu i deva i t 
l e s c o n d u i r e à terre. 

D a n » l 'obscur i té i l s v o y a i e n t bri l ler 
à lettre pieetu te petit feu d u b i v o u a c 
d u ve i l l eur . 

— Ça» vu b i e n , ni P a n a u f i e , Zëprty-
r j s e d o i t c o n t i n u e r à a m u s e r l e g a r -
d ï e n . Je n e la v o i s p a s . 

— Là ! fit P o l y t e , d é s i j u â n t d * fcaat 
dte l'éeHe*lo à; eou eomftagnon t m e 
forme emm-tterafHw ffarts o n c a b a n de 
l a t n e mtrstie, 1er e a p n e h o o rabat tu s u r 
l e s y e u x e t é t e n d u e p a r terne à rMé de 

f uun tau. 
— Eire lu i a- «orvt s u tftilte. Parfai t ! 
,^_. l i n i n - n - qt 
— ^île dvjfl nous atieanlre au eu*» 

d e Ht 19e. tll» c s u t i * » I * mét i er , SOT* 
, U a n q u i l l e . 
i P a l y l e él i t tffi sonrtre , e t l e s deuic 
, b a n d i t s s e l a i s s è r e n t gfisUer le Ibfljf cre 

'Tec l ia l îe ' . 
P o l y t e , arrivé, « u b a s le premier , 

avant- r o u i e u n e cifiuiwfte. * 
P a r n u e tor iantarU de jUHWat i p l 

v e u t é t o n n e r u n supér i eur , i l s e d i r i 

gea vers le fen d u v e i l l e u r ponr l'y v l -
l u m e r à u n c h a r b o n . 

P e n d a n t e s t e m p s P a n o u f l e regar
dait de droite et de g a u c h e , pour 
chercher Zéphvr ine . 

— Du feu ! v o u s v o u l e z du feu ! dit 
ttnevotx a v i n é e partant de d e s s o u s le 
caban du gard ien , On va v o u s servir , 
m o n s i e u r P o l y t e , o l v o u s a u s s i , m o n 
cher Panoufle ! 

Kn m ê m e t e m p s , l ' ivrogne se redres
s a n t , lançai t u n c o u p de. sifflet a u q u e l 
accoura i en t c i n q ou six gard iens de 
la pa î t , et, p l u s prompt q u e l 'éclair , i l 
sautait au co l l e t de Panouf l e , eu 
cr iant : 

— Au n o m de la lo4, je v o u s ar
rête !... 

Avec u n e m e r v e i l l e u s e rapidité , leB 
d e u x l iandlts é ta ient Mgotrês et fouil
l é s . 

— Al leg el ietCher d e u x fiacres ( di t 
ro soi-fiioant v e i l l e u r de n u i t à n n d e s 
gardiens . 

E t tandis qu 'As a t t enda ien t l e s vo i 
t u r e s . H se t o u r n a vers P a n o u f l e , q u i 
se débattant dante s e s l i e n s entre l e s 
d e u x h o m m e s <tni 1«" m a i n t e n a i e n t : 

— T» sars , P a u o û f i e , d i t - i l , s i tu 
i "I* 8* **» sage, , j 'ai des- m o y e n s à m a 
i « tuaxmuon povJr te faire tettir t r a n 
qui l le . . . 

-^ St fn'aippeale p a s c o r n u e v o u s 
fiWs, rêponMit effrentérrrent celul-cï, 
Je suis J'onatÉtri Blasoow, citoyen 
amér iea ia , t'ait d e s papiers , et v o u s 
n'avez pas le étoit do m'aweter . . . J e 
irai edmmig- aeicnn dMjtt.... J e red*- -
iWwroŜ -fc m o n am^aTsstKlBTïT. 

- - Ne d i s d o n e n a s d e b ê t i s e s . . . C e a t 

b i e n a s s e z de c e l l e s q u e t u a s faîtes 
ce so ir . . . T u a s é t é d é n o n c é aujourd 'hu i 
à quatre h e n r e s . . . 

— D é n o n c é ! Par q u i ? 
— Une lettre a n o n y m e , d e m a n d a n t 

à c e s m e s s i e u r s d u P a r q u e t s ' i ls s a 
v a i e n t q n e t u n'étais p i n s à C a y e n n e , 
et q u e tn d e m e u r a i s au c o i n du b o u 
levard de la Glac ière , i m p a s s e de l a 
Santé f 

— I m p a s s e de l a Santé ! .. C a y e n 
ne '.... Il n'y a q u e L a L i m a o e q u i s a 
vai t t o u t ça. 

— La lettre e s t arrivée a u P a l a i s de 
J u s t i c e d a n s l 'après-midi . On d e v a n t e 
c u e i l l i r c h e z toi , d e m a i n m a t i n , de 
b o n n e h e u r e , q u a n d t o u t à l 'heure je 
te v o i s .sortir d 'à» café avec P o l y t e , 
q u e je file d e p u i s d e u x j o u r s pour Une 
at taque noc turne c o m m i s e la seuwdne 
dernière , à ««aint-Mandé. Hature l l» -
m e a t , je v o u a e m b o î t e , et, v o u s t r o u 
v a n t ensétntble i c i , en tlagraitt dé l i t d o 
Vol aven effraction et e s c a l a d e , je fais 
d'une pierre d e u x c o u p s . 

U n e s u e u r froide g l i s s a le l o n g d u 
d o s du raiilérable. 

L'agent ignora i t eneore l ' a s s a s s i n a t . 
Mais i l ne tarderait p i s à rapprendre . 

— Je n'ai rien v o l é t )>éfcayu-t-il c e 
pendant . 

— Ça, c'est l'atraire d u j t Ç e d ' ins 
t r u c t i o n reprît l 'agent, n s a u r a d e 
m a i n ce q u e Lu e s v e n u faire t e t t e n u i t 
à l'hOtel d 'Alboize . Mâisji q u o i e|u'fi 
e n so i t , t o n c o m p t e es t nonK t o u t de 
m ê m e aveo oe q u e n o u s i d i t Z é p h y -
rrn*î. ^ 

i*** BéBU"'1 ''W ! . . . ^Mr**a l'avfjE d o n c 
arrê téeT 

— D i s p lu tô t qu'etle s'est arrêté» 
e l l e - m ê m e . Quand e l le n o u s a v u ar
river auprès du feu où e l l e était en 
train de pocharder cet i m b é c i l e de 

fardien pour v o u s faire le p a s s a g e l i 
re, e l le s'est jetée à n o s g e n o u x en 

criant . t Pardon ! grâce !» Et n n ta* 
d'antres c h o s e s d i a b l e m e n l intéressan
te s . . . 

Panouf le , malgré s o n a s s u r a n c e , pâ
lit à c e s derniers m o t s . 

— Oui ! c o n t i n n a le pol ic ier d'un 
ton goua i l l eur . Tu te p la igna i s t o u t e 
l 'heure de ton camarade La Limace , 
qu 'e s t - ce qu'i l dirait d o n c de toi , U 
pauvre d iable , s ' i l -pouvait parler. 

— S'il pouva i t j far ler ' . . . 
— D a m e . 'Lui , au m o i n s , adi t saU 

en douoenr , m a i s toi »... 11 t a fait 
e m p o i g n e r , peut-être f i n a l s 10 l 'as is-
s a s s i n è ! 

— Ce n'est pas vrai ! 
— N e t 'amuse d o n c p a s à n ier , puis -

?[ueje te d i s q u e Zéphyr ine a m a n g t 
e m o r c e a u ! L e s f e m m e s , c'est ner

v e u x , v o i s - t n ! Quand ce l l e - là n o u s a 
vt l s , e l l e a cru q u e h o a s s a v i o n s tout , 
et e l le n e s'est pas fait prier pour non» 
l ivrer Te pot a u x r o s e s ! On foui l lers 
d e m a i n m a t i n là carrière où tu tus ca
c h é le cadavre t 

— A h ! la cana i l l e ! la c a n a i l l e 1 
h u r l a Panouf le ; tuais saven-vous a u s s i 
q u e c'est e l l e qu i . . . 

Hlaaahama.Hr

